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les établir. eà,sdrte que, 1 'une part-le plus -gr. zid'.
nomùbre-possiblè de persoýnnes profitent -de la
Société et-que, d'autre part, Il puisse Imur être
promis des avantages sérieux.

Leïmeilleur moyen,. croyons-nous, en même,
temps que le plus juste, serait de fixer -la con-
tribution- selon l'âge des Soc 'iétaires ait moment
de, leur entrée. Ceèsystéème' Parait recorùiàn-
dable'.en ce- qu'il a pour conséqu tence d'attirer-
des personnes plus-jeunes dans là Société, en

lerfaisanit un -avJntage-sensible, Le su n
convénient: est de compliquer un peu la comp.
-tabilité et de rendre plus difFkile lecon.trôle'desý
opérations ; ,mais.il doit être surtout apprécié
ppur cette.conàidé,ration que' là où la contribu-
tion! est uniforme, la personne qui -entre à 44
ans, par exemple, ap'rès huit ans de présence
dans l'associati.on, se trouve avoir un droit égal
à celui .du-Sociétaire -qui> -entré ýà 2o ans, a .ura
pay 6- plus de trois'fois. la même somme. Re-
mar ,quonsen-outre que le Sociétaire #e 44 ans
aàpprte,à la Société bien plus de chances de
ýmaladies et àý 'dépenses immédiates que le
jeune.:homme de 20 ans-chances mauvaises'
qui.sont bien loin. de compenser les différences
dans le prix d'admission.

D'après, no1us, l'uniformité de la contribution
a pour conséquence d'écarter les, jeunes gens'
des Sociétés.de Secours Mutuel. Le-calcul que.
n ous :venonis .d'établir est facile et chacun,
l'avant'fait,à son tour, préfère attendre le mo-
rnent 'où,.avec'un sacrifice moindre, il obtiendra
le même résultat. -I est certain que, pour un
homme jeune robuste et que la -maladie n'a. pas'
.,encoire atteéint, les secours -dont il croit,' à tort
assurémeict,-n'avoir -jamais besoin P-nt, pour eux;;
beaicoup moin.s-d'import-ance si on les leur fait'
payer-en compensation -pour leurs'voisins.

L'économiie et la prévoyance doivent, p'our
entre ' dans Ïe moeurs de, nos population>ffri
des avantages sensibles et dans ce but 'il faut.
qî'il "y ait une:différence-au.profit de ceux qui-

iaiqé. 'Le-systèmue suivi d'une contribution
u .niforme zi'a-ps4, ainsi .que nous croDyons- l'avor
démontré,- cette:-cônséqucnèe dé4sirable,

Archei ios pobles de cu.isine chez. 'Li
G., Bédard.

Achetez vos'charrues çliez L. G., B&-

Il entâst dutrav;àýail-,côrh d~iz vertu.. Dans,
rune et dzins autre carrièr, le prmer' a

son rdes -4aip rpeu qu'on ~rmette d
couraàge et de lapersévérance, on sy .fait, Pé-

faciles, agréables» même.
Celui qi>enfant, détestait l'étude, le voici

adolescent, labôrieuxi'. Homne fait, non.sele-
-ment il travaille voloitiers.-;,mais il nn'a..pas; dé

pus grand -j oie, quie'daexrcer ses memnbres. ou

*lfe*èàs, co -aieont -avecamiour.
Du xhiàins, -ZelPèsil'hcurèuýx sort 4ë $uÏeurs.
11h en est s*'a 'i: lu grand nombr peii t

*ètre, qui, -touteleur vie, Id,-estebit le tr4a.r4l Ils
;ont une profession, il lei faut -bien, car il. faut
manger. Mais clétte proôfession, lsl'ont en
horreur ;'ils enacromp issent les deývoirs '''avec
'iépugn a 1 ncéet: c omme .en r 1echignant. 'lis n'as-
pirent qu'à lMge heureux oji prenanit leur te-
traite,,-s pourfont se livrië aux douceurs du

*'ùvient que lesùup Èont laborieuxc et heu-
reuc- autant que le comipor1tent lesý conditions
de lI'humnanité*;---les autres paréssêù. ët misé-

D'où vient cela? Ou plutôt -De -qui cela
vient-il ?

Notre proverbe-lé dit' Besogne 4uiý'pIà t est
à demi faite:.

Donc, les parents, quand, ils choisissent une
profession pour leurs, e nfanits, doivent tou .jours
étudierzJlà vocation d e ceux-ci,. cest-à-dire le
plus dit, ioifls 'd'êptituýdes q'ils onlt Poudr-tel
ou telgenre. _docçç4ation4...
>Ne faites pas-un employé de çet enfaiùttur-

bulent 4i-a besoiù de mouv-f*it et -d'àèiité.
'Neý dirigez pas-vers. 1- . mnde eu uiont ap-
pelés -û servir cifrectemïet-ýdais. le sa'cerdoce
o.0la v ieeL3iese-Diéu, l'Eg1ise et lés pau-
-vres..1 -

Besogne qui plaît est à demi faite .. C'est
e .ncore une -explicattn -de la belleý Parole de
,saint Augustin :Arna' et'fâc qùid -vis, (Aimez et
faites cte quùe vousu;iydrez. )

Si j'aime ina -prôfess .ioià , je: m'y- livr .rai- avec
ardeur, J'en aimerai, noný sèéü7rit les dlou-

..rsmais presque 'les ilgu u teS, épreu4ves.
-Comelorqu'n imeuneperoiieon sup-

:porte, on est presque. tentéýd',airner- jus qu'à ses
défaùts.

Eh bien-I j'aimerai' naturëllenient ia profès-
silorà-sidansli 4e o4 qug -nis.?a=~ts. 4ÙCZi


